
Revue de presse n° 24/ 2016 « Non au 19 mars »

REVUE DE PRESSE
« La liberté d’information (FOI) ... est inhérente au droit fondamental à la liberté d’expression, tel qu’il est reconnu par la
Résolution 59 de l’Assemblée générale des Nations Unies adoptée en 1946, ainsi que par les Articles 19 et 30 de la Déclaration
universelle des droits de l'homme (1948), qui déclarent que le droit fondamental à la liberté d’expression englobe la liberté de
« chercher, de recevoir et de répandre, sans considérations de frontières, les informations et les idées par quelque moyen
d'expression que ce soit ».

VOICI quelques articles de presse ou de contributeurs retenus à votre attention :

1/ PELERINAGE de SANTA CRUZ – 5 mai 2016 à NIMES

A Nîmes, le sanctuaire Notre-Dame-de-Santa-Cruz d'Oran a été reconstruit à l'identique. Les anciens d'Oranie s'y retrouvent en
pèlerinage à l'Ascension, chaque année depuis 1965. Ils y partagent leurs souvenirs mais aussi leur foi.

IL VOUS DONNE RENDEZ-VOUS LE 5 MAI 2016 à NIMES

2/ LA MAISON LARGUECH à BÔNE – un lieu alors prisé…

« Dar LARGUECH » est une maison de style arabo-andalouse. Sa beauté a fait d’elle un lieu prisé des chefs militaires : d’abord
siège d’état major à l’époque de l’empire ottoman, puis pendant la présence française elle appartient à Célestin BOURGOIN
avant qu’il devienne maire de BÔNE (devenue ANNABA) entre 1870 et 1878. Ce dernier la revend à un certain Ben OKBA. Enfin
elle fut rachetée en 1869, par les deux frères Ben BARCHE unis par des liens de mariage à la famille LARGUECH. Ils étaient des
terriens ; leurs descendants occupent la maison jusqu’à nos jours.

Située au cœur de la médina de BOUNA (BÔNE), dans le quartier el aquaba (mot arabe qui signifie chemin difficile qui monte),
la maison LARGUECH présente les caractéristiques de l’habitat traditionnel maghrébin. Elle est entièrement fermée sur
l’extérieur par de hauts murs neutres, austères et secrets avec un minimum d’ouvertures pour protéger de la chaleur et du
bruit de la rue. Elle s’organise autour d’un patio, à la base d’une structure architecturale en forme de puits étagé en balcons
tournés sur l’intérieur.



[C’est autour du patio que l’organisation du quotidien se faisait à Dar LARGUECH. Un patio sous lequel un puits et une citerne de 3 mètres
de profondeur ont été creusés pour récupérer l’eau des pluies. Coté structurel, les murs de l’étage sont en brique crue mélangées à l’argile,
d’une épaisseur de 50 cm. Les planchers sont en bois, les fondations en blocs de pierre].

NDLR : A l’attention de ceux qui prétendent avoir été déculturés et sans liberté d’expression du fait de notre présence….

Mezzanine

Dans l’ensemble, la maison LARGUECH  garde les traces de son style architectural d’origine, malgré les modifications qu’elle a
pu subir. Selon le propriétaire sa dernière restauration date de 1900.

Les arcades sont portées par des colonnes de style algérien, elles se caractérisent par:
– La moitié supérieure cannelée.
– La moitié inférieure en forme octogonale.



– Un stylobate carré à la base.
– Un chapiteau d’ordre ionique, composé de volutes. S’inspirant du chapiteau de l’Erechthéion d’Athènes.

Chapiteau de l’Erechthéion à Athènes

De nos jours et malgré les efforts des propriétaires successifs, la maison LARGUECH est menacée par les infiltrations d’eau et le
vieillissement de sa structure. Des travaux de restauration sont nécessaires à sa sauvegarde.

A l’époque, l’Administration française nomme un des LARGUECH, Cadi de BÔNE et Membre Supérieur de jurisprudence
musulmane d’ALGER. Mohamed LARGUECH une personne très instruite, un dignitaire religieux, investi du pouvoir de célébrer
les mariages entre personnes de confession musulmane. La loi française de 1882 lui imposait néanmoins de veiller à
l’inscription de ces unions sur les registres d’état civil.

De gauche à droite, Mohamed LARGUECH, Cadi de Bône avec Ahmed Ben MERAD, Cadi du bureau arabe à Bône.

NDLR : Maintenant le quartier de la Place d’Armes tombe en ruines au grand désespoir des habitants.



3/ Pré-négociations…. – Extrait de l’article d’Albert Pierre LENTIN -

C’est le 9 janvier 1961 que le journaliste suisse Charles-Henri FAVROD, de la Gazette de Lausanne, rencontre à CASABLANCA, au
lendemain de la conférence interafricaine le président du Gouvernement Provisoire de la République Algérienne (GPRA),
Ferhat ABBAS, qui a conduit la délégation algérienne à cette réunion internationale. Chargé, par l’Elysée, de cette mission
officieuse, il lui fait part de la proposition de DE GAULLE de « traiter vraiment sérieusement avec le FLN ». Le leader algérien,
après quelques jours d’hésitation et de réflexion, obtient que les ministres du GPRA – y compris les trois plus puissants, KRIM
Belkacem, BOUSSOUF et BEN TOBBAL – prennent la décision « d’entrer dans le jeu pour voir jusqu’où on peut aller ».
FAVROD joue un rôle discret, mais d’autant plus important qu’il appartient à un pays dont la neutralité et la proximité du
territoire français peuvent faciliter tous les contacts franco-algériens.

Charles-Henri FAVROD (1927/….) Olivier LONG
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles-Henri_Favrod
http://www.24heures.ch/monde/CharlesHenri-Favrod-le-Vaudois-qui-s-est-retrouve-au-cur-des-negociations/story/29435284

Ami de FAVROD, mais aussi du ministre français des Affaires Algériennes, Louis JOXE, Olivier LONG, juriste diplomate fort influent dans les
milieux dirigeants de la Confédération helvétique, devient, dès la mi-janvier, le « M. Bons-Offices » n°1 – efficace et discret – pour
l’organisation du contact, puis du dialogue entre les deux parties qui se cherchent encore.  C’est grâce à lui qu’à la fin du mois le
gouvernement helvétique engage délibérément sa caution diplomatique en faisant savoir secrètement, mais officiellement que le GPRA
veut négocier avec la volonté d’aboutir et que, pour ce faire, son président, Ferhat ABBAS, a donné pleins pouvoirs à ses meilleurs
diplomates, en particulier Saâd DAHLAB et Taïeb BOULHAROUF. Ce dernier – tout le monde, dans le FLN, l’appelle par son surnom de
guerre « PABLO » - mérite une telle confiance, car il a un long passé de militant.
Fils d’un pauvre boulanger de BÔNE, il a été, aux cotés de Didouche MOURAD, l’un des premiers responsables qui ont organisé, dans le
Constantinois, et même après la répression de mai 1945, les réseaux du P.P.A, puis du M.T.L.D. Il a été emprisonné dans les années 1948-
1958, puis il a poursuivi, dans la région parisienne, son travail au sein du MTLD, puis de la Fédération de France du FLN.

Taïeb BOULHAROUF (1923/2005) Saâd DAHLAB (1918/2000)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ta%C3%AFeb_Boulahrouf https://fr.wikipedia.org/wiki/Sa%C3%A2d_Dahlab
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Représentant du GPRA en Italie depuis octobre 1958, « PABLO » a noué avec de nombreux personnages officiels dans la
capitale italienne des contacts qui se révèlent fort utiles lorsqu’il est appelé à rencontrer, à ROME, Olivier LONG pour mettre
sur pied les premières rencontres entre émissaires du FLN et émissaires de l’Elysée.

Le problème de savoir qui représentera DE GAULLE est crucial pour les dirigeants algériens, car ils ont été traumatisés par
l’échec de la rencontre de MELUN (juin 1960), où leurs porte-parole n’ont rencontré que des « plénipotentiaires »
intransigeants et cassants. C’est pourquoi BOULHAROUF fait poser, par LONG, la question de confiance : si les pourparlers qui
vont s’engager permettent de rédiger un texte écrit, qui signera, du côté français ? Transmise par l’intermédiaire suisse, la
réponse de l’oracle élyséen est brève, mais précise : « C’est Georges POMPIDOU qui sera ma signature. »

Rien ne peut être plus encourageant, pour le GPRA, que cette décision. On sait, à TUNIS, que POMPIDOU a dirigé le cabinet de
DE GAULLE lorsque celui-ci, en 1958, a été chef du gouvernement, avant de devenir chef de l’Etat, et qu’il n’a pas cessé, depuis
cette date, de jouir de l’entière confiance du général.

Le président de la République, à son tour, fait transmettre une question : qui seront ses interlocuteurs algériens ? Réponse :
BOULHAROUF, Saâd DAHLAB et BOUMENDJEL. Celui-ci a déjà été accueilli par les autorités françaises, sept mois plus tôt, à
MELUN, et celui qu’on appelle familièrement « Boum » est bien connu à PARIS.

Ahmed BOUMENDJEL (1908/1982) Georges POMPIDOU (1911/1974)

http://www.senat.fr/senateur-4eme-republique/boumendjel_ahmed0136r4.html https://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_Pompidou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ahmed_Boumendjel

Dans le ballet secret réglé par l’Elysée, ce n’est pas, cependant, BOUMENDJEL qui entre le premier en scène. C’est Saâd DAHLAB
qui va faire les premiers pas en compagnie du diplomate français Henri CHAYET. Ils mesurent, lors d’un premier entretien, du
gouffre que six ans de guerre ont creusé entre Français et Algériens et qu’il faudra maintenant combler en quelques mois.

Le cadre ayant été tracé, la deuxième équipe des « prénégociateurs » entre en piste pour le « déblaiement du terrain ».
Le 19 février, la paisible cité de LUCERNE, choisie par Olivier LONG, accueille dans ses murs deux « touristes » d’une espèce
assez particulière : Ahmed BOUMENDJEL, qui a mystérieusement quitté son bureau de TUNIS, et Georges POMPIDOU, qui s’est
fait mettre, officiellement, en « congé de sports d’hiver »…
Le premier est accompagné de BOULHAROUF, le second d’un fonctionnaire expérimenté du Quai d’Orsay, Bruno DE LEUSSE, et
aussi de CHAYET, qui jouera les éminences grises.

POMPIDOU et BOUMENDJEL agissent comme ces couples illégitimes de la puritaine bourgeoisie helvétique, où les convenances
exigent que les amours adultères soient soigneusement dissimulées. Ils louent chacun une chambre au même étage de l’hôtel,
et une troisième chambre, qui sépare ces deux pièces, avec portes communicantes, permet de discrètes retrouvailles.
L’émissaire de l’Elysée expose longuement la « vision algérienne » du président de la République, puis BOUMENDJEL expose à
son tour, non moins longuement, la « doctrine de paix » du GPRA. Après ces deux discours, il apparaît à l’évidence que les deux
conceptions sont loin de coïncider (garanties à donner aux Européens, base de MERS EL KEBIR et l’idée gaullienne d’une trêve
des opérations militaires).
Lorsque POMPIDOU, cependant, assure que le « référendum d’autodétermination » préludera à l’indépendance de l’Algérie et
qu’il souhaite voir le FLN participer à ce scrutin (« qui, de toute manière, aura lieu, avec ou sans vous ») BOUMENDJEL et
BOULHAROUF mesurent le chemin qui a été parcouru…
Les choses se gâtent après le déjeuner (copieux), servi par un maître d’hôtel bien stylé du Terminus. POMPIDOU, homme de
finance et d’industrie autant qu’homme d’Etat, aborde alors en effet le sujet qu’il considère comme essentiel et qui lui tient
bien plus à cœur que le statut des Européens d’Algérie : le SAHARA.
Il affirme que l’Algérie ne peut être indépendante que dans les limites du « pays utile », celui qui couvre les zones du nord, mais



que la France doit conserver sa souveraineté sur les territoires du sud, sur ce SAHARA qu’elle a exploré, organisé, et qu’elle est
en train de transformer en y faisant jaillir le pétrole.
Pour BOUMENDJEL, au contraire, « le SAHARA est partie intégrante de l’Algérie » et « le GPRA ne saurait transiger sur ce
principe intangible ».

Les discussions tournent à la controverse historico-géographico-politique sur le caractère, « français » pour les uns,
« algérien », pour les autres, du SAHARA….

Le ballet de la « prénégociation » continue, à NEUCHATEL, puis à ROME, avec, côté français, Bruno DE LEUSSE et CHAYET et,
côté algérien, BOULHAROUF et BOUMENDJEL, supervisés par Saâd DAHLAB.
Le deuxième échange de vues, le 5 mars, entre BOUMENDJEL, toujours flanqué de BOULHAROUF, et POMPIDOU est encore
difficile. Le porte-parole du général parle en effet de « futures rencontres » (au pluriel) franco-algériennes, ce qui laisse
entendre quer le FLN n’est pas le seul interlocuteur algérien possible, alors que BOUMENDJEL s’en tient à la formule
« rencontre » (au singulier) qui signifierait que le FLN est l’interlocuteur algérien non pas seulement privilégié, mais unique, de
PARIS.
POMPIDOU, d’autre part, refuse d’admettre que BEN BELLA et ses compagnons, prisonniers en France, puissent participer à
tout dialogue, « privé » ou public, avec les autorités françaises.
Le train étant lancé, chacun de son côté regagne son camp, en vue d’une  préparation, à la future étape…
Un détail cependant doit être mentionné quant à la présence future d’un représentant pied-noir aux conversations franco-
algérienne. « Les pieds-noirs, ils devront marcher dans les clous ! » telle est la réaction négative et même polémique du
président de tous les français…

Un évenement inattendu éclate à ALGER, le 21 avril 1961 : le putsch…

4/ La population algérienne à 40,4 millions d'habitants en janvier 2016, selon l'ONS

Caricature de DILEM

Dans son rapport sur la démographie algérienne, l'Office national des statistiques (ONS) observe que l'année 2015 a été
marquée par une augmentation conséquente du volume des naissances vivantes qui a dépassé, pour la seconde année
consécutive, le seuil d'un (1) million de naissances…

Cliquez SVP sur ce lien pour lire la suite : http://www.huffpostmaghreb.com/2016/04/19/la-population-algerienne-a-404-millions-dhabitants-en-janvier-2016-
selon-lons_n_9727434.html?utm_hp_ref=algeria



5/Algérie : le Parlement dénonce un acharnement français

Presque deux semaines après la diffusion d'une photo d'Abdelaziz BOUTEFLIKA, tweetée par le Premier ministre français Manuel VALLS, la
tension reste à son comble. Irritée par cet affront, la chambre haute du Parlement algérien a dénoncé jeudi un « dérapage grave » et
« inacceptable » de la part de la France.
Saluant l’élan du peuple algérien contre la moindre atteinte à son État ou à ses symboles et institutions, le Conseil de la nation (ou chambre
haute du Parlement) reproche à la France son manque de tact et ses attaques répétées contre l’Algérie. La dernière en date, visant le
président algérien, constituerait « un dérapage grave dénotant une intention malveillante (…) qui transgresse les règles d’éthique, les us
diplomatiques et les limites de la décence politique », souligne un communiqué du 21 avril, relayé par l’agence de presse algérienne (APS)….

Photo humiliante et Panama Papers….

Cliquez SVP sur ce lien pour lire la suite : http://www.jeuneafrique.com/320249/politique/algerie-parlement-denonce-acharnement-francais/

NDLR : L’hystérie persiste sur ce point mais oublie la même photo, du 29 février 2016, avec le ministre russe… Par ailleurs il
est intéressant de lire l’article de Bernard LUGAN : http://bernardlugan.blogspot.fr/



6/ La Casbah de DELLYS, un trésor archéologique mal entretenu

La ville antique de DELLYS, sise à 75 km à l’Est de BOUMERDES (ex ROCHER NOIR), était un carrefour des cultures et des
civilisations. Elle attend depuis 2003 le décret exécutif de son plan de restauration. Il s’agit du Plan permanent de préservation
et restauration de la Casbah de DELLYS.

Extrait : […Un peu d’histoire

…La construction de la ville de La Casbah de DELLYS remontre à l’époque médiévale sous le règne des Hammadites, entre 1014
et 1153, par Mu’izz al Dawla ben Sumadih. Ce dernier fut un roitelet andalou qui a été chassé de son territoire en Andalousie
par les Almoravides. Il trouva refuge chez les Hammadites à BOUGIE qui l’ont installé comme gouverneur sur TEDELLIS. La
Casbah de DELLYS est scindée en deux parties, la haute et la basse. Et dans chaque partie, plusieurs quartiers ou des houmas,
comme Sidi El HARFI, El MIZAB, Sidi AMAR, Sidi EL BOUKHARI, Sidi YAHIA, etc….

DELLYS à notre époque

Cliquez SVP sur ce lien pour lire cet article : http://www.elwatan.com/hebdo/magazine/la-casbah-de-dellys-un-tresor-archeologique-mal-entretenu-21-04-
2016-319292_265.php

NDLR : Cette ville, à notre époque, était célèbre eu égard  à son école des Arts et Métiers. « Sortir » de DELLYS était alors une grande
référence.

Cliquez SVP sur ce lien : http://alger-roi.fr/Alger/dellys/textes/dellys_99_65.htm

7/ Une médiathèque baptisée du nom d'une des victimes des attentats de Paris,
près de Toulouse (Source M. Marcel LIZON)



Le Conseil municipal de QUINT-FONSEGRIVES baptisera la médiathèque de la commune, le 30 avril 2016, du nom d'Anne-Laure
ARRUEBO, victime des attentats de Paris.

Cliquez SVP sur ce lien : http://actu.cotetoulouse.fr/quint-fonsegrives-mediatheque-baptisee-au-nom-victimes-attentats-paris_34348/

NDLR : Cette malheureuse jeune fille, hononorée, est de racines « pied-noir ». Sa mort brutale et cruelle nous rappelle des souvenirs ô
combien douloureux….

8/ LIVRE : « Pour une poignée de terre » - Auteur Christian SCHEMBRE *

Source : https://www.amazon.fr/Pour-une-poign%C3%A9e-terre-construction/dp/2322042412

Epoustouflant ! Du camp de concentration de LODI en Algérie où, à l’âge de huit ans, il rendait visite à son père incarcéré
jusqu’à l’élection présidentielle française. Un parcours hors du commun digne des plus grands films d’aventures : du contre-
terrorisme, des complots, des coups d’état, un gouvernement provisoire, des garden-parties élyséennes, un parti politique, la
naissance d’un peuple, l’esquisse d’un nouveau monde.

*Auteur : Issu d'une famille maltaise ayant fait souche en Algérie depuis cinq générations, fils d'un ultra et élu de l'Algérie
française, Christian SCHEMBRE est engagé depuis 45 ans pour la défense et la reconnaissance des droits des populations
contraintes à l'exode d’Algérie en 1962.

Parmi quelques unes de ses responsabilités, Christian SCHEMBRE a été fondateur du Front Uni Pour l'Eurafrique, en charge de
la jeunesse au sein d'un gouvernement provisoire algérien, leader du mouvement Pied-noir 2ème génération, membre du
Comité de Liaison des Associations Nationales de Rapatriés, président du Parti Pied-noir, candidat à l'élection présidentielle
française de 2002.

Editeur : Books On Demand - Nombres de pages : 208 pages - Prix : 19,50 euros
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* *

Le docteur Roger VETILLARD (natif de SETIF), auteur du livre « 20 Août 1955- Un tournant dans la guerre d’Algérie » :

https://www.amazon.fr/20-Ao%C3%BBt-1955-dans-nord-constantinois/dp/2360130951?ie=UTF8&*Version*=1&*entries*=0

Animera  une conférence le samedi 30 avril 2016  à 15 heures 30 précises, à la salle de l’Ecoute du Port - Boulevard de la
Jetée - (66140 - CANET Port*), organisée par l’Association Canétoise des Pieds-Noirs et leurs Amis (ACAPNA), sur le thème :

« Thème: 1955, année charnière de l'Algérie Française »

La participation aux frais est de 5 euros par personne. L'accueil sera fait dès 15 H 00 à l'Ecoute du Port et les organisateurs
vous souhaitent d’avance la bienvenue. A l’issue un pot d’amitié vous sera offert.

*Pour ceux qui ne connaissent pas, vous pouvez y accéder en voiture en vous rendant vers le Port de CANET (66), puis à partir du parking
AJACCIO il faut alors longer les bassins d’amarrage des bateaux de plaisance. Vous tournez à droite, et là, vous accédez au parking qui
dessert l’Ecoute du Port. Un escalier vous amène à une terrasse qui domine l’ensemble du port et qui donne accès à la salle de conférences.

BONNE JOURNEE A TOUS

Jean-Claude ROSSO


